
its primacy in the public discourse d'auteures de diffdrents horizons des tableaux (Daly). Aussi, une autre 
on reproductive rights; to many 
Americans the right to choice means 
only the right to abortion. Consid- 
erations such as the right to prenatal 
care and state intervention to block 
abortion funding for women on wel- 
fare are not included in the women's 
movement's public discourse around 
choice. Despite her obvious desire to 
avoid offense, some of this is sensi- 
tive material and bound to ruffle 
some feathers. For example she cri- 
tiques the resources spent on IVF and 
suggests other ways of distributing 
these to benefit a greater number of 
women. 

This book is a valuable survey of 
the means and methods Americans 
have employed in their attempts to 
solve the thorny problem of poverty 
and other social evils in their society. 
As such it would be invaluable as a 
feminist resource in any classroom. 

acadCrniques (sciences politiques, 
sciences sociales, histoire et droit 
notamment), de diffdrentes langues 
quoique les textes soient tous en 
franpis (traductions de Jacqueline 
Heinen) et enfin, de diffdrents pays 
surtout europdens. Fait intdressant h 
souligner, la provenance de trois 
textes d'auteures qudbdcoises et 
canadiennes (Jane Jenson et Dime 
Lamoureux) et le texte d'une 
Amdricaine (Linda Gordon) qui 
n'apprdhende pas l'aspect europden 
de la citoyennetd des femmes mais 
plut8t l'exdusion des femmes comme 
effets pervers de 1'8tat-providence 
arndricain, l epn  h saveur amdricaine. 

L'ouvrage comprend une biblio- 
graphie commune mais qui mal- 
heureusement est incomplete, ce qui 
ddsappointe puisque les textes cites 
ou mentionnds semblent tres 
intdressants. L'ouvrage aurait pu 
profiter avantageusement d'un in- 
dex. Mentionnons qu'un seul texte 
est de type empirique et comprend 

caractCristique distinctive est 
assurdment le dernier article du livre 
oh l'on suggere des propositions de 
rechange au trait6 de Maastricht 
(Vogel). Outre ces commentaires sur 
le format, une conclusion aurait dtd 
des plus utiles afin de situer les avides 
lectrices qui s'attendent h une 
quelconque rdponse i la question 
posde, ddpassant les constats 
inventorids dans l'introduction. 

La question gdndrale posde dans 
l'ouvrage consiste h savoir quel est le 
statut des femmes face h G a t  et 
quelle est la ddfinition de la 
citoyennete pour les femmes en Eu- 
rope: ~[ce]  n'est pas seulement de 
savoir qui est citoyen, il s'agit aussi de 
savoir quels sont les droits de la 
citoyennetd, et jusqu'i quel point ils 
ont une dimension sexuden (12). 
Cette question est importante car les 
auteures constatent que ules 
representations symboliques sur le 
contenu de la citoyennetd ne sont 
plus aussi consensuelles que par le 
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Del Re et Jacqueline Heinen. 
Paris: L'Harmattan, 1996. 

Cet ouvrage collectif ddcoule d'un 
sdminaire du Rdseau international 
de recherche nommd ,!?tat et rapports 
sociauw a5 sme sur la citoyennetd 
sociale et politique des femmes en 
Europe occidentale. Rdunis sous la 
direction de Alisa Del Re, politi- 
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pass& tout comme la representation 
politique sous forme traditionnelle 
n'inspire plus confiance (12). Elles 
en imputent la responsabilite surtout 
au phenomene de la globalisation 
dconomique et a ces temps de 
restructuration des regimes du wel- 
fare (terme anglais, utilise de fason 
constante dans le livre). C'est par 
une demarche historique que la 
plupart des textes nous arnene hiden- 
tifier les correlations entre l'ktendue 
des droits et les contextes de crises 
Cconomiques et politiques dont les 
consequences reposent sur les 
rapports de force d l'oeuvre. Tous les 
textes abordent les consCquences pour 
les femmes des nouvelles formes de la 
citoyennetd selon l'articulation des 
rapports sociaux de sexe ou de genre. 

Les textes de cet ouvrage collectif 
sont partages en trois sections. La 
premiere section qui repose sur la 
question uQuels droits pour les 
femmesb, regroupe quatre textes 
theoriques sur les rapports entre les 
femmes et lacitoyennete. Les auteures 
tentent de crder des liens theoriques 
entre la presence des femmes sur la 
scene politique et la definition de la 
citoyennete. Jane Jenson formule 
quelques questions cruciales pour les 
fdministes en ce qui concerne le wel- 
fare. Entre autres, elle nous invite a 
dissocier les droits sociaux et la famille 
voire, separer le travail non remunere 
du travail de caring souvent associe 
aux femmes. Pour leur part, les textes 
de Diane Lamoureux et de Berengere 
Marques-Pereira sont particu- 
lierement captivants. Le premier fait 
bien ressortir les principales 
problematiques theoriques en ce qui 
a trait d la question du genre et de la 
citoyennete tout en proposant une 
alternative qui repose davantage sur 
la notion d'CquitC en ce qui concerne 
lespolitiquessociales et l'fitat. Quant 
a Berengkre Marques-Pereira, elle 
nous propose des reperes pouvant 
servir h l'analyse comparative. Elle 
classifie deux principales definitions 
de la citoyennetd: la citoyennete en 
tant que mode d'appartenance h 
l'espace national ainsi que la 
citoyennetd en tant qu'un ensemble 
de droits et devoirs. Bien que le texte 

soit tres bien present4 et solidement 
ficeld, il nous laisse toutefois en 
appCtit car ses dix pages auraient pu 
servir de cadre d'analyse aux etudes 
de cas prksenttes dans ce livre et 
pourraient dgalement amorcer une 
suite a ce livre. 

Le texte de Birte Siim rksume assa 
bien la perspective des auteures de 
cette premiere section Uenson, 
Lamoureux, et Marques-Pereira) qui 
repose sur la valorisation de 1'idCe 
d'une citoyennete diff6renciCe et 
pluraliste. Cette conclusion se 
rapproche de l'idCed'unecitoyennetk 
culturelle, concept tres en vogue 
actuellement en AmCrique du Nord. 
Cette nouvelle ugtndration de droit*, 
comme dirait BCrengere Marques- 
Pereira, resort vaguement dans les 
autres sections du recueil (mis h part 
le texte de Heinen). De plus, cette 
premiere section recele des trouvailles 
theoriques qui n'ont que tres peu etC 
dheloppees dans la deuxieme partie 
du livre. 

La deuxieme section s'intitule 
uconvergences et differences selon 
les paysu et regroupe huit textes 
(Anttonen, Bussemaker, Abbott et 
Wallace, Daly, Del Re, Duran, 
Sineau et Jenson, Gordon). Ces 
etudes de cas examinent en quoi les 
politiques publiques ont  des 
incidences sur le contenu de la 
citoyennetd. 

La plupart des textes denonce ce 
que plusieurs pays, non seulement 
europeens mais occidentaux, ont 
tendance a considtrer : la pleine 
citoyennete comme appartenant aux 
salaries seuls. C'est la principale cri- 
tique qu'arnene la contribution de 
Linda Gordon qui tire une le~on  de 
l'histoire de l'lhat-providence 
amdricain. Traitant de l'exclusion 
sociale fondde sur le sexe, la race, la 
famille etlou la classe sociale, elle 
declare que le welfare, en voulant 
rtduire les inkgalit&, a tree de 
nouvelles formes d'exclusion sociale 
et de pauvretk chez les femmes (233). 

La troisieme et derniere section, 
ulimites de la citoyennete et proposi- 
tions pour lYEuropen, comprend les 
textes de Jacqueline Heinen et de 
Eliane Vogel. Dans une excellente 

contribution, la premiere, dans un 
texte qui ~ o r t e  sur les ~ a y s  de 1'Europe 
de l'Est en general face a l'Europe de 
l'Ouest, nous fait remarquer que 
l'emploi du slogan ele personnel est 
politiquen n'avait et n'a toujours pas 
la meme signification c h a  les femmes 
de l'Europe de l'Est (249). Vivre sous 
le joug de l'ancien regime commun- 
iste fiisait en sorte que pour les gens 
de cette region, l'espace prive devenait 
le lieu investi de leur seule libertt 
Elles et ils n'dtaient donc pas disposh 
et n'avaient aucune intention de 
mettre leur vie personnelle sur la 
place publique. 

Ce qu'il faut retenir de cet ouvrage, 
c'est que dans tous ces textes, les 
auteures reussissent a saisir les proc- 
essus de marginalisation des femmes 
qui semblent trop souvent determinks 
et a fluctuer selon des considerations 
6conomiques. En outre, elles 
s'ingdnient h trouver des moyens qui 
permettent aux femmes de prendre 
la place qui leur revient et encore 
plus, leur permettent d'imaginer et 
de crCer les places des individus 
(femmes et hommes) sur l'echiquier 
national, voire, mondial. Ce qui est 
etonnant dans cet ouvrage et, ce qui 
marque sa valeur, c'est que les 
auteures en arrivent toutes h la meme 
conclusion: la pleine citoyenneti pour 
les femmes est constamment remise 
en question. Pour ce faire, on a 
strategiquement choisi de debuter 
par des textes qui decrivent la situa- 
tion des pays oh les femmes y sont 
des amies (comme le dirait Anneli 
Antonnen) pour graduellement nous 
depeindrelasituation des pays umoins 
amisn jusqu'd une denudation des 
femmes de leurs droits dans le Trait4 
de Maastricht. Les droits h la 
citoyennete semblent fluctuer au grk 
des changements de cycles de 
114conomie des pays et du dieu- 
globalisation. 

Enfin, on se rend compte que la 
citoyennete est apprehendde surtout 
en termes de droits sociaux alors que 
les droits politiques et civils sont 
confrontes h de multiples conflits 
nationaux dont on ne mentionne 
gutre I'importance surrour en ces 
temps de regionalisme faisant echo a 
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la globalisation, et paradoxalement, 
en ces temps de recrudescence des 
nationalismes. C'est tout comme si 
on avait decide d'omettre d'aborder 
les droits h la citoyennete ob le genre 
est confront4 h l'ethnie. D'ailleurs, 
Birte Siim reconndt bien ce dilemme 
lorsqu'elle mentionne l'hypothbe de 
la mobilisation politique, car pour 
concevoir une approchc fdministe 
qui pr6ne une citoyennetd differ- 
enciee et pluraliste, il faut que celle- 
ci soit harmonistie h des actions com- 
munes. Je crois que c'est precisement 
lh que les theories feministes sont 
bien placees pour repondre A la qucs- 
tion du livre et ce, de fason plurielle, 
bien entendu: Quelh citoyennetks 
pour h fmmes? 

DADDY'S GIRL: YOUNG 
GIRLS AND POPULAR 
CULTURE 

Valerie Walkerdine. Cambridge: 
Harvard University Press, 1997. 

BY SUSANNE LUHMANN 

Feminists commentators have long 
pointed to the harmhl effects of 
popular culture on girls: their strug- 
gles with self-esteem and body image 
as well as eating disorders have been 
linked to the stereotypes of feminin- 
ity and the sexualization ofgirls com- 
mon in ads, movies, and pop music. 
After reading Valerie Walkerdine's 
Daddy i Girl: Young Girlr and Popu- 
lar Culture, new questions emerge as 
to how much class dynamics are at 
stake, both in the reading of repre- 
sentation and in changing them. In 
this intriguing study, the British criti- 
cal psychologist and cultural studies 
scholar takes another look at the role 
ofpopular culture in the lives ofgirls, 
and, perhaps more importantly, at 

how girls figure in the popular im- 
agination ofour culture. Her specific 
focus is the pre-teen working-class 
girl, who, unlike her older sister, the 
working-class teenager, has largely 
been overlooked by the world of 
cultural and feminist studies. 

Walkerdine draws for her analysis 
onvarious mediasuch as comicstrips, 
movies, musicals, and pop music, as 
well as on her observation of girls 
watching TV and acting out pop hits. 
Her argument takes two directions: 
as a figure of popular culture the 
little working-class girl is the site of 
projective social fantasies which have 
little to do with herself but instead 
reflect more accurately the fears and 
fantasies of middle-class adults; and 
the fantasies of both glamorous and 
sexy femininity projected in films 
and pop music might be crucial to 
her psychological survival under dif- 
ficult social conditions. 

Walkerdine rejects the feminist and 
cultural studies production of the 
working-class girl as either revolu- 
tionary subject or duped object of 
consumer ideology because they ig- 
nore the real struggles of working- 
class people. She suggests that the 
figure of the working-class girl signi- 
fies varied and shifting social mean- 
ings according to different historical 
contexts. As an orphan figure in 
movies and comic strips she repre- 
sents the charity-deserving poor; in 
films like My Fair Lady and Gigi she 
represents upward social mobility 
through education or marriage of- 
fered in a liberal democratic society. 
Underlying all this is, however, is a 
long history of social regulation of 
the working-classes, especially of 
working class women and girls whose 
sexuality poses a threat to bourgeois 
normalcy and civilizatory success. 

Along those lines, Walkerdine sug- 
gests that the public outcry in high- 
brow newspapers like the Guardian 
over the eroticized images of girls in 
the mass media (here made-up little 
girls enacting pop hits on British TV) 

is a form of moral panic. As such it 
speaks to a middle-class fantasy of an 
innocent and natural childhood un- 
touched by sexual desire. But it is 

also a defensive mechanism with 
which to fend off the rather disturb- 
ing adult attraction to the eroticism 
ofchildhood, where the little girl is at 
once innocent and beguiling. She 
juxtaposes this to tabloid responses 
which focus on the girls' talent and 
success instead. 

Without ignoring child abuse, 
Walkerdine refuses the normalizing 
and regulatory gaze shared by both 
progressive cultural analysis and the 
bourgeois fantasy of "childhood in- 
nocence," and instead sides and iden- 
tifies with the young working-class 
girls and their pleasure in popular 
culture. Where others might see ex- 
ploitation or escapism, Walkerdine 
suggests that media fantasies have an 
important role to play in a psychol- 
ogy of survival, in the ways that 
oppressed people survive the damag- 
ing social conditions of their lives. 
Whereas feminists and other media 
critics have often analyzed popular 
representations as realist texts with a 
direct socializing effect, Walkerdine 
suggests popular culture as a space 
where certain painful experiences and 
issues can be dealt with and worked 
through emotionally, in fantasy, and 
in ways not possible within the realm 
of realism. 

Thus at stake in this study are at 
least two distinct sets of defensive 
fantasies projected onto the public 
figure of the little girl: the defensive 
response of the middle-class adults 
to the more troubling aspects of girl- 
hood (such as sexuality and desire); 
and girls' engagement with media 
fantasies as escape from both adult 
regulation and complex material and 
social conditions. 

Walkerdine's text-though at times 
in need of some tighter editing-is 
an insightful and provocative study 
that has a lot to offer to the ongoing 
discussion on media and girl subjec- 
tivity, both for the theory-inclined 
reader and those interested in em- 
pirical research on girls. In the end 
this book will change how we look at 
little girls withlin popular culture. 
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